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Un dialogue nécessaire
POLITIQUE. «Science et politique: un  
dialogue impossible», titrait récemment  
Le Monde diplomatique. Le 2 mai dernier 
avait lieu une rencontre – facultative – entre 
experts du climat et parlementaires fédéraux. 
De cette journée on a surtout lu, et retenu, 
que seul le tiers des élu·e·s était présent.  
C’est vrai, et c’est bien sûr regrettable.  
Mais il serait dommage de réduire cette 
séance à cette seule information.

Les faits présentés étaient certes connus  
et les Chambres, notamment via un important 
travail en commission, ne sont pas inactives 
sur le sujet, loin de là! Je dirais même qu’une 
partie du problème réside dans le volume  
effarant d’informations sur le sujet que nous 
recevons, traitons et sur lesquelles nous de-
vons nous prononcer: en tant que non-spécia-
liste, il est difficile de synthétiser, prioriser et 
d’avoir une vision claire. C’est pour cela que 
nous avons besoin de nous parler, les scienti-
fiques et nous. La pandémie a mis en lumière 
une drôle de relation – je t’aime, moi non plus 
– entre science et politique. Or les politiciens 
ont besoin de la science pour décider à partir 

de faits avérés; plus que jamais, devant  
l’ampleur et la gravité de l’enjeu, il est donc 
bon de soigner ces liens et de nous rencontrer 
vraiment.

Durant les prochains mois, je vais m’engager 
pour la votation majeure qui nous attend  
cet automne: le projet de réforme AVS21.  
En raison du vieillissement de la population, 
l’AVS présente un déficit qui pourrait atteindre 
26 milliards de francs d’ici 2030. Maintenant  
déjà, les rentrées ne suffisent plus à financer  
les rentes en cours. Cette situation va encore  
se détériorer avec le départ à la retraite des per-
sonnes nées durant les années à forte natalité.

Nous devons absolument réduire le poids 
de la prévoyance vieillesse pour les futures 
générations. Cette réforme prévoit l’augmen-
tation de l’âge de la retraite à 65 ans pour  
les femmes: il est évident qu’un tel change-
ment n’est envisageable qu’avec une compen-
sation sociale acceptable pour elles. Ainsi,  
les femmes des générations transitoires  

obtiendront des compléments de rentes du 
fonds AVS, échelonnés sur neuf ans. De cette 
manière, un tiers des économies réalisées sera 
immédiatement réutilisé en leur faveur.

Pour les travailleuses percevant un faible 
revenu, cette solution constitue même une 
amélioration par rapport à la situation ac-
tuelle. Actuellement, les femmes cotisent 
moins à l’AVS, mais reçoivent plus de rentes 
que les hommes, du fait de leur espérance  
de vie prolongée. En fait, les plus discriminés 
sont aujourd’hui… les jeunes.

Pour moi, la solidarité intergénérationnelle 
ne devrait pas être un vain mot. Des inégalités 
criantes se situent en revanche dans la pré-
voyance professionnelle, où les femmes re-
çoivent une rente inférieure de près de 40%  
à celle des hommes. Sur ce point, nous devons 
rapidement trouver des solutions pertinentes.

L’AVS est l’une des plus importantes insti-
tutions sociales de notre pays et ce projet  
de réforme est nécessaire et socialement  
équilibré. Menons ce débat essentiel  
et prenons nos responsabilités. 

 MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

SOUS LA COUPOLE

Les Fribourgeois sont représentés sous la Coupole fédérale-
par sept conseillers nationaux et deux conseillers aux Etats. 
Parmi eux, deux Gruériennes et un Glânois, tous de partis 
politiques différents. Pendant les sessions parlementaires,  
La Gruyère leur donne carte blanche, à tour de rôle, pour 
racon-ter les coulisses de leur travail, débattre d’un sujet  
qui fait l’actualité à Berne ou décrypter les impacts d’une 
décision sur la région. Aujourd’hui, place à la centriste  
de Bulle Marie-France Roth Pasquier. GRU

ANTOINE VULLIOUD

Un terrain de foot, un espace 
de rencontre et une association
Un apéritif de quartier était organisé au Verdel 
vendredi, en collaboration avec Bulle Sympa. 
L’occasion d’annoncer aux habitants l’avancée  
de trois projets pour le quartier.

ANGIE DAFFLON

COHÉSION. On tend l’oreille 
pour trouver le lieu des festi-
vités, se laissant guider par le 
bruit des jeux des enfants, 
leurs rires et les conversa-
tions des adultes. Les voisins 
ont répondu présent à l’apéri-
tif de quartier du Verdel. La 
météo, clémente vendredi en 
fin de journée, et les pizzas y 
sont peut-être pour quelque 
chose.

Les habitants s’agglutinent 
autour d’une tente, dressée 
pour l’occasion par Bulle Sym-
pa. Sur ses pans sont affichées 
des informations sur l’avancée 
des trois projets du quartier 
lancés il y a un an, lors d’un 
café du quartier organisé par 
Bulle Sympa.

Les projets se réalisent
Pour commencer, une asso-

ciation de quartier est née. 
Constituée en mars dernier, 
elle est actuellement composée 
de ses sept fondateurs. L’asso-
ciation a profité de l’apéritif 
pour annoncer quelques pro-
jets qu’elle aimerait organiser. 
La soirée d’Halloween a récol-
té les ovations des enfants. 
Ces derniers étaient présents 
en nombre, peut-être même 
plus que leurs parents. Autre 
idée, qui nécessitera d’entrer 

en matière avec la régie: l’ins-
tallation de bacs potagers.

Par la voix de sa coprési-
dente Sandrine Wendlinger, 
l’association a également ap-
pelé les habitants du Verdel à 
proposer leurs idées pour le 
quartier. Et à la rejoindre. Au 
moment de prendre la parole, 
Sandrine Wendlinger a d’ail-
leurs invité les adolescents à 
rester, ceux-ci pouvant aussi 
rejoindre l’association.

Un an plus tôt naissait aus-
si l’idée d’un terrain de foot 
pour le Verdel. Bien que les 
espaces verts ne manquent 
pas entre les immeubles, les 
enfants ne peuvent pas y jouer 
au ballon. Ces terrains sont 
privés et il est arrivé qu’un 
ballon finisse sa course dans 
des stores.

Alors quand Marc-André 
Rochat, président de Bulle 
Sympa, demande qui aimerait 
un terrain de foot, la réponse 
est unanime: «Moi!» crient en 
chœur les jeunes du Verdel. 
L’année dernière, ces derniers 
avaient repéré un terrain der-
rière le magasin Le Dépôt. La 
ville a contacté le propriétaire 
qui est enclin à lui louer cet 
espace pour en faire un terrain 
de foot. Les négociations sont 
en cours.

«Il faut que vous soyez un 
peu patients, mais ce terrain 

va voir le jour», a affirmé le 
président de Bulle Sympa 
avant d’ajouter que ce sera 
aux habitants du quartier de 
faire en sorte que ce terrain 
perdure. La ville compte apla-
nir le terrain, tondre l’herbe, 
installer deux buts et quelques 
bancs.

Discuter entre femmes
Troisième mesure amorcée 

lors du café sympa: un espace 
de rencontre dédié aux femmes. 
«Toutes les femmes peuvent 
venir partager un moment et 
discuter», a expliqué la travail-

leuse sociale hors murs Alexan-
dra Cotting. Plusieurs ren-
contres ont déjà eu lieu, mais 
reste encore à trouver un local. 
Pour l’instant, elles se déroulent 
à la Porte à côté.

Ce projet, encadré par 
Alexandra Cotting et Sophie 
Cattin, déléguée à l’intégration, 
fait partie des 92 sélectionnés 
pour le programme Ici.en-
semble initié par la fondation 
Promotion des langues et de 
l’éducation. Il promeut la cohé-
sion sociale en Suisse et sou-
tient des projets qui permettent 
à des personnes de différents 

horizons d’échanger et de par-
ticiper à la vie en société. Les 
sélectionnés reçoivent un sou-
tien financier et un accompa-
gnement professionnel.

Du lien pour la cohésion
Cet apéritif de quartier s’ins-

crivait dans le cadre des actions 
de cohésion sociale organisées 
par Bulle Sympa dans le quar-
tier du Verdel (La Gruyère du 
17 mai). Il faut dire que le quar-
tier a été sujet de tensions. Le 
22 juin 2021, Pascal Pernet, chef 
du Service de la jeunesse de 
Bulle, parlait dans nos colonnes 

de petite délinquance. Depuis, 
la situation s’est apaisée.

«Il y a eu une mauvaise passe, 
mais le lien entre les habitants 
est très important. Il faut le 
créer et le maintenir», com-
mente la conseillère communale 
Marie-France Roth Pasquier, 
présente lors de l’apéritif.  
Sandrine Wendlinger confirme: 
«Le lien, c’est ce qui manque ici 
et il est nécessaire pour bien 
vivre ensemble.» Preuve que 
les groupements créent la ren-
contre, au Verdel, certains de 
ses membres se sont connus 
en fondant l'association. ■

En œuvrant pour le vivre ensemble, l’association de quartier du Verdel espère créer des liens entre les nombreux habitants et améliorer ensemble 
leur cadre de vie. JEAN-BAPTISTE MOREL

«Le lien, c’est ce qui 
manque ici et il est  
nécessaire pour bien 
vivre ensemble.» 
 SANDRINE WENDLINGER




